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C t SER IE AG R. COLEnéanmoins besoin d une certamne quantité de nourriture aui.
a d elleil se inintienda constamment dans limên
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tionàdes soins un logement etuntraitement conren ibles sui i idus d une même race et mele suivant tat d'un même

vantles epee t approprié.s.Lla destination des animax.u mdividus est employée à I'entretien de la chaleur vitale et
Noustions déjà dit quelques jots sur lcs avantages d'une la répaation des pertes que l'animal subit par la transpirtion '

noturritr ro"bon'dante et de bonne cqualité, et as nous repéter et les excretîoios. Parî cela mieme que i annal vit, la transpL
*nous allonsencóre entrerdans' quelqus détails sr ce sujet ration quoique ordmnaîremnt peu perceptible, est cependant

unòs far it ,dmis par tous les cultivateurs de pysles jincessante et les différe.nts organes rejettent au dehors des aa
p ie, és on ic1lture ue la tenuo du bétail donne d'au tières partiulières (excrétions) quise forment' auxu dpens

tant plus de yrôfit qe l'ailunintàtion estiplus riche it ylsde la thourrituire absorbée ét qui. se 'formeiraxent encore sfh
abondante.' Les fo'ltivatcurs fiémarnds l'onit expriirné depuis mnrtation éit insuffisante etuiine nulleiais ailorslambs-
longtemps d'une manière très-précise, miais.aussi trs exacte. .ac mçemelâi du sujot serait m xse &contribuîtion et elu oiw..i
Bien',iouîd re btailcoûte disent-ils;·iais le mal ourr cte grîrai t.. .

bia lü enoi Ave Uet rprindamns1 nmlseteinin

En Cánéda, la phiparti des cultivateurs a cru devoir"suivre n.done atunproduit. 'Alosu i'm entret1eest sou
une mi±rcho toute différente. Piartat de ce princi oue les cette iaton i faut donc lui nterdire te preducson; le'ée'
profits soiit d'autant plusconsidérables 'que le prix de revient val et le bmeuf.ne doivent. plus tr.avgiller, le jeune-animal ne-
des produits est plis faiible,.ils ont économisé sur l'aliîdieitation doit plus grar di~r," .l vgce;ene doit plus donner de lit it l
et n'ont donné un batail'qu'mide fitible'nouirrituro, s&åflite mouton de lainie. Cependant; les chosessongo ,Iin densepasser

taout ad plùs mour-lés em.pècher de mîour-indcofimi;.nniis ils ainsi clans la -pratuque: la. aîche continue pendant que1qen
ne eeE.ontipasaprtisequc'enagis~sant ninsi ils diminuaienti la temnpsà donner du lait, la rois- e d la laine chez le moirô
sonmmn des produits dans undeforte propor-tión et qu'en défini. n est pas aussi rapide- muais elle ne &iarrête paret-la jeuunaää
tive, l'apparento économie q aréalisaient conduiisait:dir'ecte- n;mal contminue deIgranmdir. e
ment à l'appauerissement.I C'estinieffet, ée:iiui est airivé la Dans ce cas, cs produits nose .formneront--qu auxddpena
culturo canadienne: est> en généralune:des plus px îres.Tout lh. substance mênèiio dos abimnaux.iEn conséquence-ceux-ci:4pto
nutre'auitété-le résultat, eion.i'aaitmisCen pratijine le dic vroiityme'-diminuton agraduelle dans -le pojds die leugarops
ton des entiîatcursfamind ' t; 4.Ainsi;siloiise birne a niportionsdenourriture qui .poM-

Tous les fas qui se rattachn -cette linîporlnito:question qu'ntretonir.vi.d'îiin iniîial;, on mse trouve placéenetas
d. l'limientaiom duobétrail ont basés surt quaûtre doMnées deux ilterntives.:ou de faire ceser. toute produ auctii nequi
élémentairesT suiaantes données.qui Lout lrésui éet la co n'est fn toujuurs:possiblepou de voirle p'oids de son rpg..i.
clusion desnomubreuxtravauxexéoutés 1 pr.d'éminents agricul imiuuer.gradiellcement, co qui;revient eau-même ;' cars aid'un
toursd .dáHa .>, côté,il;y. a productidn, de-l'autre, '.il.j a perte', etoces dix

loaTodt ani-s'l quiidodnes ucuproduitequi.no gr'andit comptes ee soldent l'unpar' lanti-e
pu, na.ira.nll.opasue doune nLlainoeni lait n'engrasse pas, 20.;Cdtte"prtion.deno urritu .'qui sert l tç pure

:'fl n iiu-et'en"' t :dé . %l' .L1j ch'7:;



pkd.'n a porteenom de ration.d'entretien,'nom
4u nos lecteuriifonnaissentdéjà car nous en avons.dit 'qiuel-
.ques';n.téen passant dans quelques-unes de nos causeries pré-
cédentes.: '''

La ration d'cntretien forme une fraction. du poids du crps
de l'aninal, ou autrement dit; elle lui est proportionnelle
et on exprime cette proportion en disant qu'elle est de tant par
cent. Cette proportion est en général invariable dans chaque
espèce, saufquelques légères -différences suivant Ice individus
et suivant la taille. Nous savons maintenant a& quoi nous en
tenir; ur cette dervíire, puis'que nouis lui avons consacré toute
une causerie.

Afin de déteiinlîr le 'chiffre qui représente la ration d'en«
t-etien, 'de "iuo'breuses expériences, ont été faites, un gr.ind.
r'nomb'e. agriculteurs ont voulu éclaircir la question etiles
uncels îonådnt; de. sorte que:nous n'avons que l'embarras du
choix. Emîbaîrras qui est bien léger car les chiffres qui résuinentit
le euxpériences entreprises sont. ous à peu près semblables.

On a pris pour nourriture uoruiale le:bon foin dc prairie
na.turelle, et onairouvé. que chez les ruminants la ration
d'c'tretion varie entre 11/50 et 1160 d i'poids de l'animal vivant.

n. guénéal les InOuoIi exigent 1750 et le bêtes-i-cornes 11u0.
Tou portion du nuturlre donîuée en sus de ce chitfre,

quelque uininiie.qu'elle soit, crée un p -ódiit' dont labondance
t prrpo-tiOnCllici quantité de ce surplus, c'est pour cela

qa-o' lui 'doine le nûn de ration de a'luntion insi dónc
la'ête-de trit, laidh v:,lî timere, ltiboeuf T~ unrarsi le:inouton,
le porc ne produisent r ien tant cqu-ils ne reçoivent. que la ra-
tidn d 'eitretion u il donnent quelques prodits e:'ne peut

Soub portâ u poiào dc curu orps ¡ niais
du noiient que la ration dentretien est' dépassée', il y i lun

,ditement::erition de3 produita .ordin:aires'du bétail; tra-
tjî lait laine, viande. La vache laitière deime 'du lait et si

l ct.tion est terCnée cette vache augmente do poid?, elle
engraisse

Ch-flluieîrs animaux, cette distinction entre la ration
d enträtien ect l' ration de production est simplement fictive,
unr dan a prstque il est impoisible de séparer ces deux por-
ti o' l'a- noriture. Les jnnes animaux en pleine croissance,

ls l 'bine touts e fenelles pendant leur état.de gesta-
i l endmt' l'alhiiteinent. sont dans ce cas. Réduire cés

.îninaux.à la simple ration d'eutretien- n'amene pas l'abseuce ¡
de tjtç'pîoduition ; le jéune animal continue ' grandir, la
fenîellC dcn!niië inuijours du lait, le mouton dé la laine, niais ils

u.go trouve done forcé de leur donner quelque
ch OS dé plurq 4uela .ration d'entretien, lors même qu'il serait

nta"eux de les noirrir avec la plus excessive parcimonie
enst:mee iiiossible et qui ne doit pas même étre supposée.

La ration d'entretien- liée à la ration' de production, reçoit
le iom de rati totale-. .

(A'co ninuery

REVUE 1) 1A SEM A INE
.fk. tout ce que nous avons dit, on doit conclure que le mo-

dérantisme. quelle quesoit, entre les causes énumérée" jduFqu'.ici
celle qni l'ait: fait naitre, -qu'il- procède de la timidité, de la
failesse, de la crainte, de la routine ou des préjugés,, se résout
invariablement en ces-deux choses ::amoindrir la 'érité, la re
tenir captive, c'est-à-dire l'enpêcher d'être procliiiée.

toi, li v@ité amoindrie ý n'est plus la virité, c'est l'erreur;
car-la vérité'est une, elle demeure ce qu'elle est ; elle ne soùf
fre pas d'altération, elle ne subit pas de changement' et n'id-
met ni le aplusi oin..ssi l'illustre -et le saint arche.
vêque de Wcstwinstr, Mr. Manning, dit-il très-bien

I'

La modératioi est une qu'alité, no 'd lordre intellee ne
niais do 'l'ordre, moral.',]a 'certitude n'a'dme ':pas :d6' dei.
grés. L e doute peut en admettre mais le certitude eclut -W,
doute et tous ses degrés. tre modéré p'ruŠent,. tolérant,
défiant de ses .propreslumières' et-respectueux pour. -ses
adversaires'dans ts'i 7s choses 'doumteulses, c'est une vertu
mais lorsqu'il s'agit'de choses certaines; ne pas dire qu'elles le
sont, c'est trahir la vérité Traiter' les choses eraines cc"m
les choseà incertaines est, en mathématique,.manq uer àâl'ordre
intellectuel; en maitière révélée' c'est de l'incrédulité. 'aa.seule
modératioi possible dans les'i atières de certitude'théologique
consiste a proclamer la 'vérité avec cha rité.; 'diminuer la préci-
sion des vérités qui sont certais. ou souffrir u on les regarde
comme doutensest'ou les déguiser par une fausse appréhension;'
ou. les modifier: pour ménager les préjugés et l'opinion 'publique;
ce n'est pas' 'de la modération c'est de l'infidélité à légard de'
la vérit#i'e'est, un.'crniite iminmodérée ou un respect'immèdé.
ré pour quelque autorité humaine. "

Retenir 11 vérité éaptivý ou l-empêcher d'être aflnmee, d ns'
la crainte de cei-tains inconvénients' est non seulenent:un
crini; c'est'de plu un énorme contre bon sens.. Comment, en
effet, la manifestation et l'épanouissement'de la vérité au mi-
lieu des hommes pourraient-ila:détermniner un"danger'ouune
nuîisance? Les lion'es. n sontIl ilspas faits pour vivre dela
vérité et le Verbe divin, vérité .par essence, n'at-il pas-revêtu
notrehair irtelle pI nou onecette ér té, doi t'la
dispari mon presque complète de la face de. laterreinvait;jeté
là inonde ancien dans les terribles convutsions.de' l'agonie? Il
se mourait pahrxi'pr l'erreur et par es iniptiesémarrmtions
des ordures qu'elle engendre. 'Mais loique la lumière e~trbrill
et ué le"jour 's fut 'faitil revint, :a vie il s'i opna,
et, tout brillait d'une jeunöä ouvelletépléiù'de f.orc, il pour-

sui i'eicsèîecht et glorieusenient Sa route. C'est un fait
iudéniable: la vérité, appoitée par le Christ, asuui le mo de
en le ri,,énérani. On ne peut doi'c.pas,. à in dè déclarer la
guerre à Dieu même, forcer la vérité à se laire, surtout quand
l'erreur et les doctrines innoirales lôvent effrontéient la.ttc.
C'est ce qui faisait«dire à Clé,lieýi'd'Alexandlrie, ai coie n-
cenient dos Stroaintes : " Il serait dérainnblé d'iiterdire
l'art d'éeriîe aux gens de bien. anniiés de bonnes intentions,
tandis que deshomniés éga rés et cor roi us en' fèraient 'libteü-
nient usage.

Ces quelques réfiexioiis 'sufnisetit pour nous convaincra qu'en
résumé le moine qu'on puisse dire du nodérantismne, c'est qu'il
est le:complice et l'allié del'hérésie. "EnconséquIcnce, il faut
done le conbattre sans relàche danstonies ses manifestuions,
mais le combattre 'surtout dans ses, causes doni il nous 'rscte
encore quelques-unes"''examiner, entr'autres liguorance qui
a toujours été le puns puissant auxiliaire de l'erreur.

Les hommes de notre.temps n'aiment pas'à être taxés d'igno.
rance, éblois qu'ils sont par le rayonnement des sciences pure-
ment matérielles. Mais, en réalité,t'quels rayons delumière,
véritablenient propresà écalairer et à diriger dans la conduite
de la vie, sont sortis de 'ces sciencesaprivéuecomie.elles.sont
aujourd'hui' de l'élément divin ?,La prétndue2soieno'n.des
faits naturels, dont àn s'énorgueillit tant en notrezsièble, ân'est
en définitive qu'une stérile nomenclature de' mystèies:- Ausei.'
n'y a-t-il rien, pour l'ordinaire, de plus ignorant qu'un' savant
spécial. Bon chiiniste, naturaliste distingué, savant astronome,
habile médecin, jurisconsulte expert, il est-ignorantnéannmoins-
puisque sa vaine science n'a pas découvert la place qu'elle'tienb
dans l'ensemble des choses, puisqu'elle ne ivèle rien de:Dieu,'
no le:fmait.pas voir 'et ne mène pas à lui. Attachéàun:point-de'.
la. nature,, comme la'plante parasite à l'arbre.qui la nourrit, le
savant spéciaîl ne'voit-rion au-delà. Son savoir est une chose
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-n a ajou o rien nit è rien de vraiment utle ville faisa
ou sérieux,; a est .n stre perdu dont ilnecnnait ni le trat trota.po r t Ctd'. Ils n arriert doue
ni l'e..loildans harmonie de. .ti-es dont par conséquent la l tdératent d- bravIs
deetination essentielle lui reste iedchée c

De.plusen pus courbeversla:terre u 60 ané. Orateur écrifain tès.distingué il öombattailam
c:urmenttrès jeur'ei énclre, Wpor la liberté de l'enseiemn et
es èntrailles,; quant ta, ciel, il 'a complètement ou: 'pÔä près fut Proèlàmé chéf.du partfatholiùuemiFrnoe Mlheureu

perdu' de -vue, il ny lève pas ees regardsil an dédaigne les sement il avait depuis asezlonigtemps perdu par son libéra
divines clarté bien parmi: les savantissimes de notre lisime la belle positon u'i 'était faitéau conimencerent:de
époquene savent même pas les'premiers éléments dola religion, sa carrière Il appartenait l'écòle dCöre.odant
ignorent, en fai de catéchisme; de dogme religieux, ce que sa-
vent les plus hiunbles cpfants de nos campagnes Plongés dans A d ourna1 de Québea"
oes ténèbres, ils ne comprenuent:pas qu on puisse se tourmenter .. .

ai fort pour affirmer et défendre des vérités;sans importance Monsieur
nucune à leurs yeuÏ; ils règardent comme oiseuse.toute ques- Je viens de lire la réponse 'voi i ees dans le äTournÂ

tionoù¤i ir' airèrr brouter dans« Iés conséquensees pratiques du 18amars iPe*qe eJéerivai eà -o ad e1' im
qui en découlent- Par suite de ëòtt aniauière .devoir, ils n'hé- mois.Wos vce pelit'ivgaz erïi te ' em sè ble'u ei ias, éVou mvu _ligc eoer~,a~a et e'aiés ienritent pas à-òöndaîne' es impo,íos'qui rappellent ces,érités mon avis,2 dena tmanièr d'girà otegård.'je sasbed
et qui les défendent; ils trouvent même. des incoindietsâ Monsieur;qùe vo'si auriezMieux aidé quejem mefiis lùiMé
ce qu'onles ffiimé :c'est, disent-ils, -troubler sans raison écorer vifians diró iit.'Minien n'oligai ati
'ordre;la paix 1hamoni' C. qu ils regarden surtout qieï· I·abiégation jusque là. J'ai eù d'eîcelleites ruiFoôts pour

comme tù exagération ridicule nt Ume avair deécon vous déran edans voscZanriaNes ri l'llr et je lia vous
f 'est lopiion de ceux qui soutiennent point yludr.

a religio.doit tout,én t Šr éîiflir et sanctifier :arts, ouia'riez dû cormprendre dpuis'l origten ps q diérais
seiences,-politique lois, etc.Ansi donc secifice la vérité nep:is'9'us e ser d-s.dzgré iens trnp vs oý ar'j'i s a

nu profit de .1erreur ilà un d lliei ebles rél tts de cess.ri les ycnde vouairaïeeii aluni questioni de
niori ceen faitc, doctrine réli"öise l'infaillibilit, origine du'déLbit entrnous. ia reu ioi's somies heureux de pouoir citer appui de iotre pa-u uï bigie dà faiblec etnîe ridicul.'Cl aiut t

rd ie ue di:ani 't Roni, il n y ipas lon"tenîp. un peu trop tôtp éousvousêoes plui'rire que
une des gloires"de l'épiscopat français e vénérableprélat ne sur le grilet que Lvos' n usiie4 úicoupú ohòmie
parle que d ý Iniques le France ai graitd iiibre d' hioïnes lèiun de inuniétu deet de chrié a prolonger mon suppiée.
ailleurs sontdîn4l même cas. .'. . Si je rappelle eis faifaronnade.; ponaislic n e .tiS'il y a disiit-il, p arii les laïq es de Frité ' é,-tant de. u'elles îeni masjee edd re vous douner r ntdreiie
.tholiques'libéraux,r etsi ps u dans l. ler cela tientà la vous êtei injuüste dans o pi ites, ile mo
granîde diférencî qui eist entre celui-ci et ceux.l ousIe ioùSoitétztis e:têt de-direninport quoi poni-r irapport de.l iciencee ligieu-se. -;Avec de bonies études ktiéo! ftaire expier le trt d'avoir e raisoncontre'vouï I

ogiquecs,'inême¯s lééienta.ires; ce flib'risui e hybridé e t im:i ésayr de etre un terie, votre trop grand sans ène djà
possibleià moinsqiel esprit ne soit il touriéou lt scienee bieni conni du public. V os .teiinqi les injurci

d uvais aloiN. os lnïques de France igno-ent coiIlètement ne dééoicerter.sieit;.ellë8 ort déconcerte tnt d au.trd s 
tor, ]âoù manquent les conna.sncestléologqvies, de' déoût; e onit retirée'dchaup de llaa tt ltus

ecencetophillosophiµie nepeut oêtre que fortléère.Sa iniz îiînené. i Vi.evoïsêtestroîup; jersuiinui enstiu
i e t ,peuiventî-ils faire de.:i bonne po e eos Lnjulul i. trourotprfnient irn'pe . oîîitique et é îi vec sges.e -sUr les affaires dù i teinps? Ils épui.srè tout voîre uocabûhir d'u es avant que prdisent souvent daus leIirs journaux, ou dîas leurs discouis: 'putence. J n'ni t iie ferai queoub iettee'nluüir

"ouns traiboils la iuestion au pointsde vuede la raison et de la J -con.titerai' et reiîdrai évidente votre m:iiivids(fbi e
politique; nous avertissons.que nous ne faisons point-de théo- gnalerni les très-pitoy:ibles iJàyns gité vo t iïnz O3îu

pure / Absolutiient coumme si on .traitait de pour vuus tirer d'embarras. Vous, uie diirz into:ranît peu
l'honîcmen en ettant l'éiuec de cut. . charitable..frieux miîine rieten' fera ; je contînueri à l

La Frnnée ne sera sauvée que quand nos laïques posséde- démîasquei-tant que vous miarcherez dans li voie oà vous êtrort nieux la science de la religion. .Le.caitécliisiiie et.la théo- entré. -
(ogie seuls peuvent donner- le cuup de mort à ce qu'ils appellent A propos de l' ufiillibilité, vo en*êtps rédu ur
les prmicipes. uùlodernesýl l rpsd eýtsrdi, llnitr,

permettezmio de vous le dire, à rougir de vps propres paroles4
. Les dernières.nouvelles de la Rivière-Rouge nous apprennent et à les renier. Vous le' fuites òepermdant d'une ,içon qui ie
qu-un gouvernement provisoire est organisé, et que Riel en a tourne pas .1 votre honneur. Ces pitroles, prétende&vousnîai-
été d u t le président Les pouoiîrs de ce dernier sont très-étcn tenant, sont de ma fabrique et moi qui les ni inventées Pou

duM.plusieurs raisons, Monsieur, vous n'êtes pas eru. D 'bord, töùt
Le gouvernenient fédéral, par l'entremise de wI. Howe, à ce que vous écrivez porte un eachot particulier, incommunir

écrit le 16 fé'rier une lettre- àigr. .Taché pour'le mettre au cable; on le reconnait facilement; ensuite, ce <i est écrit
fait de tout ce qui s't passé dîins -'Otiest depuis le monent est écrit Ainsi doncliuoiqu vous disiez dañî votre r-poàse

où.M McDougall a tenté d'agir comue lieutenmînt-gouverncur, du 1.9 nars :." Il (le rédacteur de la Réutie) com net enimême teusps pour lui expliquer ses intentions. Par cette pour notié faire dire que nous sounies- d'opinion que 'infail
Lettre on oif que le goivernemient a une coifiance illimitée libilité personnelle du Pape est une qestion ouver te, vouse

dans la sngesse du vénerablepré...avezfort bien écrit·et fait inprimer piir-dessuisIle niar ei ce J
â . - e mrs qe ej. ur 'l

On atlégraþhiede Paris, le 16 mars <lue cegjour même qu'on lit dans le numéro du Jourugl de Quëbec du 1fvi
deux ePonztuueoufienu candi one pa nient, dans cette "1ous somnes d'opinion quelgustionetouverte et que nöns
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pouvonstr o3.ne pasêtre purl'iÏfubilité ce 1u oubreispectacler?? .
E f a edépaille chosea'euillez meéperînâttre de oyus le ous ne dites'qtie nul éeriv sr

deinander ,.iMonsieur:: Avoz-ous biei conicience, d cuq ti sor respect prdli ij
e.1ditres?.Plus v :pülez plus vous. flits ntre d9douteS u ila gp rtië tenUuiWznie nninire toutjinTtiói re

su iitVu~ yréte deq1uon fait delapropande contro Monsieuide prouver votre resp t étce.resct. est'd4ure is.
ns e yt'U5!osen.plaighez.flaia, oibon cette ropa lité fort inférieure.Yonfei'iz mieix.i -l'dien avsdêîp'a

voni.frappez de los propres armes; : ter s, qsouv et: sur rs.
ues asr.iroe :vous.serez plugaite démosur vous-même rpectz. les prêtresct:de'les sp
r:-n'in'iporteuus: propagp od ci arlez enceè, Monsirdeóosirënie did béui-

prierui'de rëniarquer'cüe ndepuis· longernp'sje ne discute plus dasla passe S'ils aaiint.étésintér.s sufö id' le.
avec vous je me contente e vous mettre.en présence desos riez pas tirntioir.ýToût- l o-ide iq o

vst .de's dirö/Vöås' t-onvèé cla ffru. Eh bien! êtes.dévouéqua la coùdition d'être grasse entp fé.
modifiez votre langage et votre conduite ;c'est a c Sur ce<perd etteýrnii de voou
toutemnatureile qi4'vous devez en tirer.

,bisons mautenant~ un mot de la conversatîon que vous
ii eûtöridurtenir sur le coinpte 'de Messieus les curés;, couver-
'aainqui 'eu dauitrestémoins que nioi eueji fidèlcîuent C F RRESP N DANCE S
raþpo tée elous soutenezne l'avoir pas tenue et vous.la-qua-.

feisd'öditie.:Pur.aieuseé elle l'est; asi* iémnent mi, pour Sc6ed oösto oTmsoa
rnventée'ede'le ne P'est pas le moindnii',et vous le savez

Les membres du Conseil dadministr.ation de lasociété di
trèsi.bien.''il faut vous rappcler s petites circonstnces olonisaison No. 2 'd li diviioî éleorale de Té i.couata
pdur vous la remettre' n mémoire, rRn is.St isène jeudi le troisième ôur.delhar.
Vous, Mojnsieur, que vous m avez tenu les propos, queje vtous cIrn.Eiint.rsns:LeR d. .0tvä ébr
reproche lors de la fameuse histoire de saint Alexis, dont vous r. R c.
avcs'fidèlement gardé le.souvenir; rappelez-vous. encore que p C tiF ie, c viceprés ent;là Réeds.

us en avez usé pourinfirmer la valeur de 'opinion de i im- Preloe rbel et Joseylbillöll eti.;B - e F .li. heomense majorité du cle'rgé que je vous disaisêtre favorable i o eur, St C h Minard o01ivirs t MakiieBerlLé
al réforme chrétienne de l'enseignement. Si vous exigez, je uasur, dt Choi te, H artb Mathi3éruSid,

vous donnerda tres détails. Touiss A dett dit Lapoiite, HM r Ct arn l athi s Siedoi -

atenant ilonsieur, que me font vos' énégeattons etrquela ou"écr ecrétaire. ceso ionssuaes rntnn
effet peuvenit-eles produire dans le. publie de .ême quevo. Les t ' 

- een adoptéesasetions. N'en êtes-vos pas rendu à nier' vos propres ppoles,
nme lorqu'on 'vous en aremiee tete. iuthutiqueEos les Résou-Q ut fait application l'hotiorable Commissaire

yex Je' viens de le contater et depui trois mis à jouez desTerres de la Couronne à l'effet d'obtenir pouiles colons
ce singulier.jeu. Les progun' peu trop le.'tes 'sur le coqte que cette, société se propose' d'établir, Ia partie:du canton De.

des niinistres du sanctuaire 'ne sont pas'd'silleurschoseinsplite nrsd-nse coité de Témiscouata ci.après désignéesavoir:
chezvous. Au zèle etau peu de ménaîgenient que vous y avez les 2o., 3o., 4o., 5o. et ho. rangs, depuis'leNoo. 15 comprisdans

sdans ces dernsiers t f 1 destcédezis es r teps, il s acie e or que ous zchaque'rang, du côté :sud-ouest, en courant au nord-estýjusqu'à
'a entraînements d'une .vieille habitude. N'écriviez-vous pas l'extréinjité nord-est du dit:canton, étant 'toute'la partie'nord-

le '21 décémbre 1869 "Pourquoi Mgr. de Birtha, impétueux est des dits cinq ràogs sus-indiqués;du ditreantö'niDemers:
champion,.vient-il aussi nous donner, le premier en Canada, Résolu-Que dans la vuede fariEer es 6låration'decette
le spectacle d'un évêque dnongant un autre .évêque.du haut société il 'fut fait application à l'honorable Coniissaire des
dcela chaire se faisant accusator fraitris,. polémiste acerbe et Travaux Publics "de cette' p'rovince à 'ffet de prolônger la
mrnechroniqueur vulgaire et badi?. Cette phrase, jetée à la 'rande route de colonisation' passant a travers le canton Viger

face d'un prélat, est grosse d'outrages : vous lui. appliquez, ô us Textrémité sud-est du cainton Deniers et de faire'com-
homme poli,'plein de mansuétude et de chatrit , un mot que usqtle réotn

l'Eriur n'mli uepulaacéielatneîîncer et continiuer l'ouverture du chemnà Taché particulière-Ecriture n. emploie que, pour caractériser S:atan :accustor ient dans le di.t canton Demers, et de là le continuer ju'qàu'au
frafris / //chemliû ''éiniiscounta:

Le 26 février de cette année n'écriviez-vous pas encore . olu-Que le conseil d'adniinistratio levi 'a.4sembler

Est-ce que quelqu'un maintenant ignore les tristes, et disons le second jeudi de nis-do ia'rs jii, septembre et décembre
es scandaeuses divisions qui existent uu collége de Ste. Anne, de chaque année, à deux heures p. n.; mais' ce jour tombant
où les tiraillements qui datent de loin, semblent être mainte- de cjude fête, -' deué s. n. li en dea oi

nt à l'état'chronique et désespéré ? " Voilà donc encore 'ci ua-
une .accusation des plus graves et des plus outrageantes limncée RéoitQtc les seéours àê6re accordés aux Colons par ce

société, pendant iannée courante, se1:orneronit à une -primdans le public contre une communauté de douze prêtres. C . p
qui augmente encore la gravité du cas, c'est qu'elle est i- d'une piastre pour chaque arpent d'abattis fait dans lIa.prtio

taite, qu'elle n'a pas l'ombre de fondement. la Couronné qui'pouri-re'dctr6yée ''cètteIso-
'nfin 1 décenîbre 1869, n'insuùlticz:ous pas dola manière ciété, cette 'prime e devant leur être payée qu'à la.condition

niin le-2 d*ebe10,nmute.ospsd am r qu'ils auront. pris oe permiis d'occupation. vóô lu par;le,,Dép*r-,
làpliis'indigne la majeure partie du clergé, lorsque vous écri- tuils erris le d . o nulu la soiDé a-

viez s iqualifiables paroles :. Les idées se sont modifiées ei ndes Terrés d Courçne; e dus ue. saoii a
- -tusi fon-nir de îan.d semîenéé et0 praoiosi a~ux CO-

et.considérablement rapprochées sur, cette question des clais- aussi u e j d p . o d
si ues.paXens et des classiques chrétiens; mais, chose triste 1, o ple

eles harueinentspe luQu des remere',ents;soient les a M le secré-dir ,es anune e ls ahauemnt .Eonnels sont restés, Rsl-. f . t. ... -ta re de cette scété pour ses ser-vices g euxèii etgristu t
sont,lesprtres.surtout, nça matres duns la foi et nos e e e .. .

.dôcter a~nu 1'enseignement de la7charité qui nous donnent 's îJ-Qu'une éoPie des mnutes de cete assemblée soit



M

sont pas présents-A' cette'assemblée, et qu'ils.- travaillent. main-'
'enant poii former dètte ociété.anflencencours1 d'aucune
autre paroisse; q'te'cette as emblée'étaat iniformée trop tard
des.'inaribsdes' ésidént l'eSïI , íi'dvi procéder
de-suite à, la formation de cetté. socéiét6 malgré leu absév:e'de
cette assemblée. ..

(Signé) .H. Ht. .RT, Président, -
r.L.-Z"D:vAL, Sècrétaire. 'J

Uélection des officiers devant composer le conseil d'admiis-
tration est cormne suit

Pr'éidei, RéA. 'M. M.Fo'rin,. Îré de St Aubémt j' Vic-
Pré ient't,1SaLiuá.Roy, er. M. D., SerétiÅ.7erië
Iuibert'Lbert. Directeurs Frà. Bourgault, éci.,Bmaire,.Çhe-
iin'Elgin-;' MM..Clément !Bois:et' Pierre Maurault, St.,Au.

bert ; MM:-Louis -Buis,r Phtilippe Chaàrtier,'Michel Fournier e't
'Alexis Caron; St. 'Jean'Port Joli~ 4

Améliorationa à*introduire dans 1e8 8uCreriee.

La Gazette dès Ca npagWe-s dep s. les'rerniers mo nents
de son existences a'toujois chercb màdtroiredans les' tra,
*aux des.champs'et dans lesdiversesiidustriesinnexées,à.la
ferme, les annliorations qui lui ont paru les plus propres à 'dimi s

dinairement sur le penchant -d'une.côte en pente douce, creusez
le so1, dit ce journal, à,une profonideur que la gelée ne 1uisse yzat-
teindre. et. placez-y de bonnes fondations en pierres. Sur ces
dernières consirui,ez le, fourieau.,J pIopremeintit, dit.au moyen,de
briques bien :cuites et: de mortier de chaux. Les nuraile'i±de.
vront avoir 12,à,16 pouces d'épaisseur jusqIi'à la distance.où
le, bois atteint, en arrière- on peut la liminner. de 4 pouces.,Un
fourneau aiisicon'triiit peutîlurer quinze ans bi on a soin de le
réparer de temps en'tenips à la gueule. Niais si, au lieu dmeuor-
tier,,on s.'est servide -glaise comme ciment.ousi le fourneau n'est
lias appuyé sur de bonnes fondations: en pierres, il faudra le.re-
construire.tous les .ns.. Les murailles devront avoir deux pieds
de haut, et,quinze, de, Iong. pour une sucrerie de 500 grosses
érables..'

La éPnécie antérieure -du fourneau. doitsetre 'libre sur une
longueur de'5 pieds, c'est dans cetté; partie que l'oit déposele
b'oismaisén arrière sur une longueur de 10 .pieds on emplit
de terre la plus grande partièdu fourneau en ne. laissant, libre
qu'une espace de 5 pouces de.hauteur. Par ce moyen, on oblige
la flamme d'appuyer fortement-en passant-surle fond du dé'rnier
saisseau,'de sorte qué celui-eiboti;puresque.aussi vite qu'e celui
qui est..iinédiate.ment au-desus du feu; En rièredu lourne gu
se trouve' la cheminée qui doit 'couduire la fumée au dehors.'

r
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t'ransmise M l Edîtenrûde .acete des C'ampagnn. aveo nuer pr de reientdes "produet 8 fntamenter par cons é
priarede'Ia 'pubhîer. ~ ~ "~'.'~ quentJles profits nets. e ageon.tamment nseîgne qu por

Sp P t afeind e e danr toute clture, deux ryens
Et nt r enplyé 4 nut des frais prodeton et

augmention des pioduits
SociOté do colonisation No 3 de TémiIsoousta r u entencore' a a earge et recomn

fi emploi des ménes moyens pour une opération m npp:irtient,

N j..lr pas.â .la.cu ture;proprerment dite, il est a, mais q comme.

o ' se d ús d n n de toutesa les .isndstries.. agricoles,, s yr.ittache assez intimement'
. nion ~it d 'd ."fo ài s ous " oulons'parieri.e a fabrication du suicre t rable .

qu, re ar. eo C. nee itPs premièr.foinque laGa: etelsoccupe dé
qu'el. ee é . ,,. * oN ger. < e tte importîant question. Déjà, a on instigation, pluîieurs su- , j

*,..iui eriiihlîi"ier s t tn)........r s

oici les nom tdes'oiriiers de cette ocité4  c.eergent nplacé,les anienl% chaudrons a sucre par i.e e ases,
'Préident'noine.Maillou et. ;rVice.Président;François arges-etilIats.appeles casseroles et ont substitue lesfoUrneaux

'DesbiensV S.crétdire-Tésoriern George"Deicbenespécr. Di au felibre.' Inimédiatement is ont obsere une dimiuon'de
recteur-, MM. Edouard'oafrine' Ed "Dinê"J Dionnè. combustibleune plus grande apidité dans eaporanon et une

Ouelt, T TJ iàultfEt. Tr èbla' N ffrace"Syfröi'e plus-belle apparence dass le produit fabriqué.
C'est déjà un beau commencemnent ; mais le -h.unn 'par-

Ctt cé e r e e d t courir estencorena d ie la perfection Dtiui
townhiiugerfet.dans les .premiers rags duf uwnship§Ders les produits agricoies, le sucre est peutmetre celui dot lepri
Grand nombre autendent que-les lots.oient assignés our pu de rewint .est le p éls levé; heurets einent 'qu'il se fáb'nue

<ou coinmnencerles.travaiux au'printemps prochain. dans une aison où les trîvaux de la culturàot artés, sans
Le Cou eil, dans le but"d'eècà'urager lesc'olons nau"vres,'âffre cela ce serait une operation uétestable

unr perime de qti aèireisqigïe1rpint? de tere'ens Cet état de chose peutchanger si1 'oi apporte dans la abri-'

-uiée.Â ràëÏf tque .'ous. .1lo611 suggeer etnencé printmps le"C 'n asa :orieainne prime de unecation usure e améloraonosg
piatre p ir ba ilureå'a d ' anis. t qui nous paraîsnent toiut-a-fit cceitables..

GEOR 'DOn diminuera le fr de production en renîdanît facile lima-
hEpiphaëe5mars 1870. '' r-S 'T ipulation des vaisseaux, c'est-a-direen disposant toites choses

i .6 - de manière qu.ils pîissent étre aitnmentvidés'et remplis en éco-
Trobsibm Société de 'olonisation dan le comt de nomisant le comnbutible tout en procurant'une évaporation rapide.

1'Islet On.augmente I bondance des prodtiits, o. e1 recueillant toute
a sève 0o. en en laibeant perdre aucune Partie ; .o i lh gon

i r sEd r .ervant exempte db tote tlratior i e x cutimttoutes

'A usne -assemblée tenue.à -St. Jean.Portoi undi 1  mars es opérations avec une rande p.ropite.
1870, auxliis d'organiser une Ie société de colonisatio ns Ou peut atteindre ces résultats de 'differentes manire.s v c

le cointé de I'Islet, Hiîh'ert Htébertýcr.,futnomei Présidei celles qui nous paraissent les plus praticables et eys plus par-
lZD ; fa rtPsd. cim'e.,créta.re..ates

Il fïut proposé~ M.iAlefídreBugailts, e parirL MM. La con.truction d'un bon fourneau est un des:premiers moyens
ois:et rlicihêl'FàurnierIeï so/ 'uaniminté Qu d'économiser le bois de'chauffîge. Un journal des Etat,-Unis,

cette asemblee apprend.av'c' ret u citoyeniet abi- lPAmnéricaei Agriculturist nous done une exc llente maniére de
tnts de St. Roch dles Aulniets:qui ont-demandé à* faire' partie consiruire un ourneau de sucrerie.

d1 if iè Ar ié4.é de coloi ti~ .d cot d 'Ilet n A ièes que vous aurez choisi l'emplacement. convenlableor
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Tous nos lecteurs comprendront qe de< fourneaux ainsi cons.
fruits %onIt dc beaur.oup preferab!e P i à 'a u éthode lui

consistait à su<pendre les chaudrons par un bIton o*u uñè cré-
mutilldre u hî ~ ud'un- feulibre. Lasuie s itt hat au ;upport
et tomîbait ensuite dans les vaItseaux, les cendre' s'elevaiént du
foye-r et .suivaient- aussi le nme chemin Toutes ces aletè s
nuisaient beaucoup à la qualité du Auvre Aec les nlouvearu
fourneaux tout cein est évité.

De plus, toine la chaleur pruduite ést utili e flaniepo
.la partie antérieure du fourueau pass sous tous lea

vrii îau- t lorsque la fumée arrive à la chemitée la chaleur a
produit tout son ffet utile.: Ou ne.depenlse plus maîntenint ces.
énorme. quantités de bois que l'on était foi cé de sacrifier sou
le régime des feus{ibres. Sans coopter 'que Péraporution: est
behaucoup- plus rapide'et que le sucrier n'est pas obligé à une
ausi al tive surveillance.

Les avantages du fourneau .ont bi bien c'ompri.i que*ph seers
Lucri'rs lOLit d'jà introduit dans leur sucrerié.. Il e t vri que
ces fourneaux. ne sont pns aussi parfaits que celui que nous venonsb
de décrire, uaia avec quelques légères amélioratioùs on les
rendra très-acceptables.

En re.sumé, l'empnîlui d'un bon fouriieau prorure-les ainentage.,
sîuvant.I: 1. èeouonmie du -bois ' 2. phas grnide r-îuidi d a
poralion ; et 30. i!t*ileure qualite d sicre.

.Des caisscioles.-La sublt:ition 'des casseroles.nu anient
chiaudrons a seiicre, con-titue encore une aielioration excellente,
mecessiaire rnime à la fabrication.luic'rativ e du:sucre.

Le journal que nous avons déjà cité; hou- donne de la innièr
nuivaitie la de.scriliiioi des meilleure casseroles :Elles nt cons-

truites avec deN feuilles de arè-foite îole ; elle ouT pouée
de prolondeur, 3& pieds de large et ordin 'ieniuit de 6 à*8 jieds
de long. leux feuil!es de tôle sont riveeiîseiñble daus.le sen
de là longueur ; les coisont eisuite fendus. pliés et rives. 'Le
lold de li cassroleest affermi par une épaisiearéle de.fer..
A chauque roin du vaiseau emt fixee une gro se broáihe -de'fel
faisant l'office de poignée.

Ces ca!eroles sont'déjà cinployée's.das quelques sucrerirs et
!a nous les recmrmnnandon.s ici c'est afin d'en rendre l'usage lUns
conmnun ; car les avantages qu'elles procurent sonlt iniconites-
tables.

Ces vases larges, peu profonds, font évaporer la sève au moins
deux fois ausi raipideimieit que les chaudron, ymême lorsque ce.
deruiers sont placé, tir un rouirneani. -

Les causerole., de 8 pieds coûtent uenviron $10.
Dans quelques sucreries des Etats, on établit au-dessus du

foi neau un bati eni bois muni de poulies et de cordes au moyen
desquelles on soulève aisménieit les casseroles.'De cette. manière
on facilite singulièreinent les manipulations. Nous n'osons pas
iecomnmaider cette utile amélioration quoiqu'elle puisse rendre
dle très-grands services ; mais nons soninie> convaincus que dans
quelques années on les trouvera citez quelquesuns dé nos ineil-
leurs sucriers.

.DU bois.-Le bois devrait toujours être préparé d'avance et
mis à l'abri dans les quelques beaux jours qui arrivent à-la fi"s
de l'automne précédent. L'évaporation se fait dans la moitié
moins de temps. L'A merican Agricultutrist assure qu'avec du
bois vert ou humide un 'quart de sève filet uni- heure à s'évaporer
(diminuer) sur un fourneau de 15 pieds de long ; tandis qu'avec
de.bon bois sec, on peut faire diminuer plus de deux quarts-à
l'heure. Remarquons bien qu'il est impor tant de faire bouillir la
sève aussitôt que possible après:qu'elie a été recueillie.' J. D. S.

(A continuer.)

Travaux du mois de mars

Moutons-En ce mois-ci seulement devrait commencer l'a

gnélage, bi' tempoatîre seradoucit et les agn.a.x n'ont pa u-
tanta-soffrirdes intémnpéries qu .dAns les moisPrécédentsi"
. Chez quelques cultivaieurs, les p ao

à lengraisenent pour êtreèlivrés à.la bod herie vers le" ter
de Pâëq , Oùt e leurl.i n .n e
va èh nêéeàavec. ie boiilli dfa.rui de 'blé d arrasin ou

-mieux de blè-d'Inde. Six-semaines a dix'mois de cE'égire font
de trèsabonsiagieîaui. ,olú': d M..

Oit 'leut aiussi;à l'époque actuelle; mettre à l'engrais des mo.-
tons qui serönt véidus'âà un prix t-és'élevé en mai Mais pour
quIs prennent facilement la, graisse.o.n ne doit. pas foreersurla
fon.; beaucoup 'è acrres, du grammoulu, du paine linont
nécessaires our réussir dan cett operatin.. .

Pors.- Téeiù vent, les triescommerièé à.mettre bas vers
la fin 'de ce mois" ;ris'òu' ertaines localités, cette époqpue
nous paraît prématurée: ..

-On reconnaît lappràoche du part au ániflement des riamelles,
à. l'agitation de'Panimal, au Yoin ui'il prend de sirranger unlit
et aux. grognemèidtsré étés -qu'ilfait enesé-
parer la a:met dansune loge a part
et on ta srveille àttentiveiment. Si èlle manifeste quelque désir
cl manger Àes petio. peur lui' jeter un morceau de paîti ou
inut :utre aliment ddnt elle oirtrès :fiiànde ón o itér a gue l
ques-unes parce moyei. Mais si'une truie:maige sa progénItur
un' fois. etltrecornméicera toujours aux poriée snirvaite4

* Ycailles.r-Lez. poules..commencent a pondre rê ulièrenuent i
ceîte.èpoquetnduî.t alkrgleur dionnîer.une nourr'ture aboudante.

.réehuuffante, male 1o6i'pa leerar j D S

* eti lironique agricole

Nuus-avoti...eu mercredi jet putdi detir, à l'occasio de
eq. ünloxes,uie serieue teinpéte de veiit de mnord-est L Iuu
marée a~-té en ceite circonsiance une dles plu rte. L'ea, du

ehh s. . 'Cuite inondatoit eu pur effet ýd'eiever Iq merrneii'.ot
quantité de glaceb qui cou irieit la graimile an-e. ilio e re
marquable là neige quktiettombée illueurs .nn irande bon
dance ne s'est-point montree ci. Le ciel-a toujouré èeieint etlfe<
jourtifUvitntliOLui aïnOu.eu utte belle t.mpérature degrtempi.
L- neiie, uèrnilrie par l -t aoislu sol it,dispar it:dejà visible
meit du milieu des chaimp..

Qi conçoit qu'.elle utû ,etre notre etonnement de:oir le con-
voi du chemin de fer arrete a Levis par a 'eige, puque dt
Riviëré-ilut-Là iSt. Roch dl Tuli-ts hl voie et'libre comme
en eéï Mais ce qui e.s uinäpiicable, ce liri:Iifléruce dout dui

fait preuve à P'ccasinti di transport dl-enale. Demercrudi,
lui 16·, â hittidi, le 21, il:y a est miuterruption~eompiéte. Que i;vlean-
pête~ ait rcidu-toute communication inpîo<ssibte oiu voiederren;
nous n'en doutonsepas ; aussi sur ce pomit. Inous- n'avoil&. Me81
blâme à fdire. Matis dan.s ee circonstances on .devrait etre ca-
pable de calculer d'avance comienà de ionrt exigera tel ir.iSil
et pretîire erit coiseqnce:le mitoyeas fexpèdier ta malid par
une autre voie unt: le mon-l coipàîre d gmîI usie semb.ablte i-
terruptindùpent aióir les -cón'qie ls l'e plùs lfácheuses puïor ce
qui regarde mpécialement I.s affaires com ierciales. - Pourquoi
doue les personnes iiteressées 'n'y voient-elles p:u; de plus pres.
Une telle négligence ressemble. au mnpris,'et e oblic inira par
lecroire. ..

Le convoi île mercredi dernier, stationiné à St. Thomàg de
Montmagny. est. descendu Inndi,à St. JUei Partoli V ae la
ialle de l'Ouet, et a dérailléé énviromi in 'mille de I aîon.
Or. a aussitôt pris ure voiture pouï conduire .a malte la Rt
viere-ilu-Loup.

Depuis lundi le temps ét couvert et la tempérautiure tres-d1ouce.
Il est ,tombê'une"bonne bordée -deneige. * MaimiteuIatit on peut
s'attendre à 'arrivée'de l'époque favorable a la; fabricautn, dn
sucre d'érable.

RE 0 E T TE8 R00L E
Coit poilvL tse consover pi lant un an

Fauites dissoudre'ure cuilleréeà thé d'aln dans'une aiite d'eau
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chaude.,Laissez refroidir,aprs quoi jetezu àes . Lasourîre (it.ýsur es dv dario phouMrtarneeet
faire unepate ayant. la consistance de la' creme, en prenant un son iront n lèves i's.la p
soin particulirdedéfairetous lesmotonsAotez autant de la iuta i
rêsine'en poudrei qu'il pourra en tenirsur l' fa'ced'un ~douze sous
et donnez at tout une ode r agrébleau mnyei'de5à 6-clous de e eperxonnaes qu :
girdonf ez., sur a. eu une. ase a the, d'eau bouillante, jettez- demi chcs.parles rideaux

y.lenmlange précdent,'tout en remnantc contiuellement, -En ment o l n drent a pleirielu-
quelques minutes,,)e oit, acquerrala consstance d'une bouillie
ordinaire. Jetez enfin la rmatiere dans un vase de terre ou de
porcelaine, laissez refroidir,;couvrez le vase et placez-le dans un
lieu frais. Lorsque vous volndrez-vois en servir,,vousen prendrez ravin maudit

; certaine quantéquevus ferzclarcr dans eu chaude.eux personnesque n
-J S *~''z " ' ' avons ai îiontié sýà la e i duc 1Wte précédent, etaitund

-eJ.oD.S.,,u.,ces.vrai,:maisinsinifianurt
Moyen- d'empecher''les.oisoaux dedéterrer les, grains le print ou peut f l t r n ie

temps - -- :,
-~ ' '''. *~~' ~ ' Unè'i~îre sonniant et to eusu bonne huimeir, suirmfont é>

d'ntzn chevlur 'tc)boiidailteý friîatiaurleeîàe eaea''.'
I.e Countfry Genleman nons donne le moyen suivant :u b d s ql
" Le inoyet le plus genéralemeremploye par les cultivateurs ee

de, ce payMpur.empecher lestosa -dterrer le rm a t a ieu, ta
printemes conste à mettrelasmenc, disont'minot dans udne at 1

cue ou tut autre vase convenable, å l'arro<er avec tue -ceraine
quantité éd'itau cha'ude, efiane capitair Daenr trmraea Py la'nfser tiempepnlttir e lfue mirn,te'! jungt'à'c quie

euPuis ou sontire l'eau'et on rpand .sur
leltit st bienorêc avefê... ieece ine ýfll d~iiari'i'tr~.gudecîe Ie de la grauve rlid

le gain uine petit quantité de go-drch,.que'i ae .- 'oin de
ehäuùfrprealaublement pour l'éclaircirapres qnion remue avec.

un btdn..et'le 'rain se c r d'un g'ère acu nrament aute,-llegaoadrdn'
enfin on'apoudr~ir-'dessdu-platreou dî la ter-'c~ egs ordie aux
,ltit mpêhe lsrainJ'adhérer lesPuniéaux 0aut' res 'ei o rem' 

ariLeãouiraséoit'-' 'su sdve dei Rdlph. eat Mornee

son. fron secotrct.cairi inen a-sl peine de répnde
chu tffqrýpréîla béniet 1" l' a e ne avcette..uetfi qi 'emrrasait, jl autan t 'lie ui état des

Lest dexatà,esnae -qniî s'étaient teà jqu-c d
un àto* 1vre't ti e'76g é'c uch3-d *-zoi '0 ýg rÀtdem , ach s p a ls ri u e s leenêtreetqui ova intattentive-

mentn écit l'vea'r delesè Ro olhe.'a an rn en, plin ru

onn péuto farre wtat n-risogntr os

encore."-. D. S.

sEcoNDE PARTI&*

Comnt.Rodolho Mor aino sauva la vio à 'agua-
rite.

Je. me retournai'et fis un détour à gauche. Je me troiuvaiî'str
un rocher qui menait la-rvière paru ue. pente douce très-

J'avais 4 jà heureusement' descendd la. moitié de ce(to'route
périlleu.se tout en criant àâm'e" Co uii-ùti l'approcher avec le
bateau. qiiand' une fleche-m'atteignita.i'epatile.

La douleur que je ressentis fu .ifai e lue nmbai.. Mais
heureusement, je'ne perdise pas ma" presence-d'espmrit, et ne là.-
chait pas Jaguarita. ....

Afit de:ne-pas ër star a, ci nte r
pa un ffo'rt'd êpéréà îîne bráncili&d'arb're a "lquelje res-.

lai ispeu'in'ond4 eniiNdets 'de lua ivieò.
Dans cette 'positioj elsdfpjoiät d&i rk au* Uéhes

qui sifilaient daiilair. ",

Tuut' àcop la' brahecá a. et je tombai'd is lau eo
aunt toujo.r Jaguaritad'unma'in ci pe

Catte dernière chùte nous sauva.
Lnraque nons remontâmes à la surface, le bateau u'éait plus

qua qnelques pas de'nous. On nous hiessa a.bord.
Il était temps, car j'étais i bout de forcet'étje'n év'uirii

enoplètement. . .- ~--....-... ...-- ....
-- Et'qiîe devint JaguaritaA 7dernaya, V ia. '.

Je lui avais:a..uve la vie, lin retour elou va lamienne. La
flèche dönt j'avai, été atteint 'éàait' mäpoiriiné le poisl est
pariogit'a Javaa C.-'a juinnêffille-Tgüqi le. pròoynö quelena
fait dans l'eau avait rendu là connasalcn'hésita pis a sueer

lue venin de laiblesure ansqui je ne serais pasjá a.vousra-
conter mon histoire.

-7Mai, 'reji.b ital ionh nnJüiîrita, comnio clht, je
crois, toujour la'règle.enupareil.das, est-elle devenue éperdu-
ment amoureuse de celui à qui elle doit la vie ?

de

Ses niains petites et blanches ,auraient ete enviées par une do-
esse et ses.pieds auraient certainemen t chaussé la pantoufle

Crendrillon ' .' '4 r *. .... '

Se'gradn'd yeux quo''ibraigeaient des cili longs et doux comme
a velonrssemlaient parfois lancer des flan m.

Sa cheélure d'oun ntoirde corbeau brillait i l lumière
m me un acier poli.
La nature lui avait: prodigné tous les. trésors de. la beanté, et
pendant il y avaitcdans li peisonne de Varina quelque chose
terrible et qui fascinait tout 'à la fois. On eût dit ce charime

e Pimaginationrdes poètes'a prêté a la belle Circé, nne beauté
1périeiuse,'mais'qniivous attirait malgre e-es airs de dédain.

- Monsieur Rodolphe Moraginie, Vit-elle d'une voix sonore,
i aurait suffi seqlj a fitre reconnaiître son origine méridionale,
t. n du moins on le' prétenl,. un artiste qui'sait reconnaître la

antè partout.où ello.se trouve mais. à ses yeiix, elle n'existe
le parmi les b'ondès filles d. Nord. Nons autres, pauvres filles

ecliiats du Sud; nou.ean sornme$' cdmpliteinent privées.
Rodolphä s'inclina et duurit~
Sa voixparut rester calhne, mai, on liait la colére dans eK.

Pisjivois adnnder, rademoiselle, répligna-t-il quel us ta
ti qui vous a ainsi rens.eignée gur mon compte ? Je suis eni

ra apprendr' qui j'i u confier les secrets, soit dé nia tête
t de mon -conr. '

-Oh.Eje .npposn que je nis le conpable, dit le capitaine
iiVille. Mais midemoiselle tire 'd'immenses conclu-ion-t(l 1
s--petie- s'rémises. J'avais voulu seulement lui dire qine- vons

ez'îmbé épenlûmeit' tmloîreux, l'autre soir, de cette jolie fillo
ez Madarine de Beauchamp.

- Vraigneit ! fir inadame Delagrave d'un air légolr, qiloiqiu
i front âe "ontrati.t d'ùiie'raarïiei visible. M. Mortns nue -
t-il été atteint, d'anie a'ntro flécha ? L.â venin pourrait en être
i'daiugêi.ed 9e'celài dfans lequel avait été treipnèe.celle d&

fdiô: ; d& nm il na ieraiî -peut-être pa~uitsi aisé le l'es-
ire.

J?admiretontis lem enreq'de' beauté, dit Morî,8ne d'un toî
id. qu'elles Noient brunes oi blondus î et celle dont il a plu au
pitaine Danville de parler, est, à mon avis, ce qu'il y a do plus
fait ail monde.

¡ElleYst; bldnde, je croi, adit la capitaine Da.uville
;'était Vanna qui parlait.
Elle fit cetiu, qitution l'un air dédaigneux, et tout en prenant.
Vfleur dans un'vase posé sur la table. .

- C'est une jeune fille douce, belle, c'est un anàe répndit
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Rödolphe avec un enthousiasme qu'il ne put clssimluler'
Parfat !dit Va'rii 'Rosato «etje'dois suppoàe-r-que nous

autresui rne possédons pas de tels arits, ou'devonéf être'
classée's parmi, les 'anges de ténèbres.! Je lsuii curieuse de'voii'
cete meiveille. ..

7 En ce cas,l ma chère, votre curiosité sera'.satisfaite;'car de-,
man.,in nous -irons faire une' 'visite à madame de- Beauchanp;' dit
la mère qui avait repris son air habitnel 'de'nonchalan'e" 'nT '

t quel est le nor, de cette jeune personne ? demanda'
enri-Delagrave en se tournant du côté. du capitaine Dauvile

Il fit¯cette question moins parce qt'iil s'intéressait à la réponse
que polt dire quelqjîir'close.. '

Enma, Ceradouce répondit le capitaine.; et quoique pour
rna.part, j'adlore les brtinettes. --.et ici il:jeta un regard surVarn
na, -je dois avoter que cettc jeune filleest une. ravissante cré
attire.

Varina froissa. a fleur qu?elle tenait.la main et a jeta surla

Cohnisstez-vons, dansle.voisinage, une fmlle de ce nom ?
demand-elle en dresant à Hetri Dlagrave.

- Non, répondit celui-ci.
- Cela ne m'étonne pas, reprit la fière jeune fille, car ce nom

a un Fun terriblement plébéien.
Cette jeune iemoiselle, ilit Rodolphe Mortagne, est une pro-

té«ée de madame de Moidrey, qui, atujourd'hui estveuve Vous.
devez votns rappeler, lenri, que de Moidrey etait une de vos
vieilles connaissances.

Cela fuit dit luitoiO le plus simple et le plus calme du monde ;
iais le coup portait Coit.

13elagrave cut peine s dissimuler son embarras, et ses joues,
devinrent encore plus pales que d'habitude.

Il baissa légèrenent.la tête, mais ne rpondit pas,
-A propos, cria le capitaino' Dauville charme 'de pouvoir

prendre tii plus. arêable sujet de conversation, quelle diable de
guperstitioni ont tne les, paysans par ici?, Je suis fâché cle.vous
dire, mon cher Henri,' que votre intendant est plus fou encoremue.
les antres-

Vraiment ! «
- Ne s'est-il pas avisé l'autre soir, de me faire fairr nu détotr

de plus d'une lieue plutôt que de passer comme je l'ai appris.
plus tard, dans un endroit appelé le Ravin mandit

- Et lim"Pécile. vous a-t-il donné une raison pour expliquer
sa folie? demanda d'un tot brusque Henri Delagrave. i

- Il m'a raconîté je ie sais quelle histoire à propos. de sons
étranges qu'on avait entendus sortir des chénes qui bordent, le ra-
vin, il y a environ seize on dix-sept ans.

Des.sons ? et qui est-ce qui les a entendus?'
- Luii, comme il revenait au château. Il 'iffirme qu'il entendit

une sorte de gemiss.emeti plusieurs fois répété., et qni paraissait
provenir du centre de ant des arbrés. .l nessarrta point pour
en chercher la canse ;mais il s enfult- comnie s'il avait Jisse le
diable derrière lui, et il ct encore, persuadé 'que ce n'était pas
autre'ehose. .'.' . .

Le visage de Hetri Delagrave, qui lieureusement,éait dans
Pombue dcl la luinre, avait cu'sse d'être pâle, il était liîlide.

Votre. inten.dant' et ses amis. peu'vent dormir en patr,.dit
Mortagne. car .le régisseur de la forêt m'a dit, mon cher Henri,
que les chênîos dli Ravin mand:t sont marquées pour être abattue,.

. ie..pas phuis tard q'ue. demain, ils tomberont ous la cognée,.
Un éri éto%;ffê mais irréseitible s'échappa de la poitrine de

Henri Del;ugrave. .'
Ces mni.érables ont clone la prétention de donner des ordres, ici?

dit.il. Je voudrais biedi. voir qu'ils, osassent. toticher a.unesetile.
feuille ie ces arbres sans ma permission ! Avant qi'i abatte
una. branlie des chètes iti .Raviii, j'y ferai& plutôt prtidrn tous
les val. t de ma mai.on i

il s'arreta eondain, comme hontenx. de sa vionce.
Pims il ajiutia avec tie gaieté forcée .

C'e.- que, voyez-vons, je suin attauhé.â ces vieux: arbres et le
ternps se clierger:i assez tôt de les fai-e tomber.

A ré cbelte observatlon1, Henri .Dela'grave devint encore plus
sotibre et plus taciturne qui'â l'ordinaire.

Un nuage 6'était appesanti, sur la 'compagu.e, qui se sépara
bientôt.

'VINE DNOE iGE AÝENDRE uignéfir
or ene ce inois diéttP nvo ré.oltèé fStu*. Anne
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Ste.'anne de la Pcaire

Rodolphe NMrtagne .pnr chemin qui ondnîrsait 'nne tour
enfuiiesquluiàviên% FeMs n-eêtrèsy'ét d? l airait öñOný

? f'c'aliitajiïe Qmilleai l était'
venu, orieie .iàip er quels.jäni

! Y.,Wail foi r û onfd&onîniëse è D ?.:'de-
nmaîida'I cáitan'e":'Roddphé peïdäînt qüe tou sý deutra~ve-r

Il'g:a'vingt randia'qué-j'ai viu".Heïnr Delagravé Pour la preo"
miéle foisd' *£' " T? 4 R.9< .

. -Ilä a ndeiei ti dd"'ôe temp ,&6 n'est ce pas ?"

.Hu'm asib'atiõp, á'liéxtérieur d moins, répondit Mor-
tagne._

Et la famille 'de sa femtie, reprit le capitaine, en sae-'
vous quelque chose?7

- Plus.:encore. que -Delagrave' lui-mree Je conna ssam a
comtesse Rosato avant.son mâriagë-

SIII ,.n*'hn2"

Commentet pourciuoi maître Mouton.rcroit le momont'
vànu pour mettre ses connaissances à profit.

SIlétai tade eedn Henra Dtîlagrave.envoya dire au ré
gisseór2de son domne .de serndre~ii iidiàte no.n aurè réd

i irl'attendit, mêe ongtemps avant deý se retirer dans a
chambre a icouc r,:nruelrég. s~. arriva tout inquie. e r o
avoirà lui 'dir'à uine heuie ausi avancée de a nuit il lui d
dit soti'pëirdne' pérdie assitot a piàëe é,deucher aux viäx
chênëés do' Ra..in i-ma'dit.'"..''

Le régisseür'qui n'avait aucune raison pour alií- l'encontre'
des 'ordres de 'on-maître^" aêeic'qa il"avaitü utepassé son devoir,
et proxiat qu'à 'avenirtil né totûburaitnpas un arbre dù bois sans
son autorisation préalable. :..

tNousdevons ajoute àouefots qu'à part.de lui, il se 'dit qu il'
était étringe que Dl gra prit tant de souci dà qtielques vieur
chênes. 4s ' .:

De retour chez lui, il raconta à sa femme la cause ponr laqnello
on l'avait i désobgeamment dérangé.

".LoU re BArLt.'

( comtinuer.)

1lî1 J'. '. I . . .

TTN Ordre de Son'Excellenci le Gonvernenr-Gênerai en Con'
0or, en date dugFélêv 1870, puibli'é. danis la GazeUe du

nada du '2'du mem norsautorue le.pi évmnnt'de certain
péages ur tut ¡vais.teau s'arrtaît, à aiiuun;dequaLi ci-aprés
nommés, et sur tous f et rlnilisiueront déposh
sur ces quais o0 qui;en.eroni- enlevésaoir.A Rtau ki, b
vière-du- Lonp, rIi.iéçeO cl, Mabau oulemeit, I llt,
et Berthicr.. F BRAU$,

S1Secrétare
l Qt , l a~rs, 18/0. J" nP '.'.
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